
M. Maurice Pellissier
Va homme vient de mourir à St-

Ifanrice dont on peut dire : « C'était
un homme ! »

M. Maurice Pellissier a succombé
dimanehe, vers les quatre heures du
¦satin , à ude pneumonie doublée de
pteurésie, mal toujours inexorable,
malgré les meilleures constitutions,
peur nn vieillard de 83 ans.

Sen energie personnelle et les soins
assMus de sa fu ni ili e Lui avaient per-
mis, au cours de ces deux dernières
années, de vaincre, à plus d'une re-
prise, des fatigues menacantes. Mais
Dieu se plaìt à nous rappeler notre
fragi lité

Au début de la semaine, M. Pellis-
aier prit froid ; mercredi, il devait gar-
der le Ut. C'était déjà sa tombe.

En Vcdaàs, il n'est guère d'institu-
tions politiques et économiques de
quelque envergure, que l'honorable dé-
fua-t n'ait animées de son prestige et
dommées de son autorité.

Contrai roment à tant de jeunes gens
qni ae voient que les carrières libéra-
les eomme aboutissement de leurs etu-
des classiques, il n 'hésita pas une mi-
nute à se lancer dans le commerce
pour lequel il était particulièrement
doué.

Aasocié d'abord à son frère Leon, il
fil de la Maison Pellissier Frères, puis
Pellissier et Cie une des premières
maisons en denrées coloniales du can-
ton, sì ce n'est la première.

Debater, comme disent les Anglais,
actif, homme de bureau mais aussi
homme d'outils, il ne craigndt pas de
portar la- blouse bianche et des sacs
de marchandises ; il se servii de ses
mains pour autre chose que pour
tourner les pages d'un livre et faire
tnarcher la piume, selon l'édueation
soignée de son epoque.

Ce n'était pas un travailleur, c'était
le travailleur. IL incarnai! aussi com-
plètement que possible cette belle race
d'hommes pour qui la vie consiste à
•remplir chaque jour conscieneieuse-
¦ment sen devoir.

Dnr pour lui-mème, il l'était peut-
étre, sans le savoir , pour les autres.
Son tempérament était d'un soldat qui ,
souple, vif , ardent et aisé, avait tou-
jours l'air de descendre de cheval et
semblait toujours prèt à y remonter.
Dans l'armée, du reste, il était arrivò
au erade de colonel.

Teut de suite, cependant , nous te
noms à noter que, sous une apparence
glaciale, M. Maurice Pellissier cachait
une àme tendre. Dieu seul sait le nom-
bre des infortunes qu 'il a soulagées,
des reins qu 'il a fortifiés par des con-
seils de sagesse que l'expérience ren-
dait précieux et sùrs ! Un cceur ai-
sément ému battait dans sa poitrine
¦d'r ìmpassible » . Il detestai! le tam-
borar,

Ces conseils, le défunt les prodigua
à la Chambre valaisanne de commer-
ce qui les utilisa pour le plus grand
bien de l'institution, au Conseil d'Ad -
minktration des Chemins de fer fédé-
raux, ailleurs encore. Il y disait ce
qu'a y fallait dire, sans ménagement
de personnes et de situations, sur de
ceux qui l'écoutaient. Rien de plus,
rien de moins.

M. Maurice Pellissier n'était pas
homme à se confiner aux affaires pu-
7610001 matérielles.

De bonne heure, il naquit à la vie
politique conservatrice. C'était à l'e-
poque des grands noms, des de Stoc-
kalper, des de Werra , des de Cocatrix ,
des de Bons, des Gard. Comme con-
seiller municipal, vice-président de la
Commune et président de commis-
sions, il contribua à l'établissement de
l'électricité à St-Maurice , à l'adduction
d'eaux, à l'achat de la Maison de Riva/,
porr bàtiment scolaire, à la construc-
tion des écoles d'Epinassey, etc, etc.
Il trouvait du temps pour tout, mème
pour cultìver les lettres et lire le chef
d'oeuvre littéraire du jour.

Le chef-lieu d abord, puis le districi
pensèrent sagement que cette belle in-
telligence et ce grand caractère pour
vaient se déployer dans un cadre plus
large encore. Ils en firent un député.

Au Grand Conseil , où il est si diffi-
cile de se créer un nom, M. Maurice
Pellissier sut immédiatement mettre le
sien en vedette par son labeur, par ses
interventions pratiques et par une élo-
oution toujours elegante et toujours
parlementaire. Son nom fut encore ci-
té à la session prorogée de février à
l'occasion de La loi sur les routes.

Dans la vieille salle historique de
l'Hotel de Ville de Sion, ie défunt con-
tribua à l'élaboration de la plupart
des Lois qui nous régissent, à deux re-
visiona de notre Constitution, à l'in-
troduction de la Représentation Pro-
portionnelle dont il fut le chaud par-
tisan, è l'extension des droits-populai-
res, alors qu'un grand soufflé démo-
cratique, parti de Zermatt et de Bri-
gue, sous l'impuLsion de M. Alexandre
Seiler, paraissait transformer notre
vieille mentalité.

L'élévation au fauteuil de la prési-
dence devait couronner cette vie po-
litique cantonale.

M. Maurice Pellissier devait encore
recueillir de M. Henri Bioley ila fone-
tion de conseiller national du Bas-Va-
lais qu'il remplit à La satisfaction de
ses électeurs pendant deux législalu-
res,

A une vacance, il fut également
question de lui pour conseiller d'Etat.
Sonde, par M. Charles de Stockalper,
il declina énergiquement l'honneur et
la chargé. Non qu'il Ies redoutàt, non
qu'il les jugeàt écrasantes, mais parce
qu 'il estimait que le Devoir le rivait
ailleurs.

Citoyen que paraient bien des dons
et bien des qualités , M. Pellissier, dé-
ebargé des plus hautes fonctions, mit
sa vieillesse et son expérience au ser-
vice de celle, plus humble et plus mo-
deste, de juge de paix ou de commu-
ne. D y a hui t jours , il présidait enco-
re la Chambre Pupillaire. Saluons cet-
te conscience civique qui a traverse
comme un boulet, et sans jamais se
reposer, soixante années de vie publi-
que.

Nous ne dirons certainement pas
que nous avons épuisé par là la bio-
graphie de l'honorable défunt. Les
postes oceupés ne sont rien à coté de
la grandeu r de l'àme.

De fer sur le chapitre des prineipes
et des hommes, M. Pellissier était de
velours dans le commerce de Dieu , ne
manquant ni une communion , ni une
fète religieuse, ni mème des exercices
secondaires de piété. C'était le fidèle
au zénith de la vie chrétienne. Il mon-
tait toujours. Le dimanche précédant
sa mort, il assistait encore à i'Heure-
Sainte dans notre église paroissiale de
Saint Sigismond. C'était un homme.

A la lecture, l'expression est sim-
ple, mais elle cele une qualité qui ne
court pas les rues. Cette pensée sera

une atténuation à la grande douleur
des enfants et petits-enfants qui
avaient un véritable oulte pour leur
pére et aìeuL A toute cette Famiile
dans iles larmes, mais qui garde au
cceur le rayonnement des suprèmes
espérances, nos condoléances émues 1

Ch. Saint-Maurice.

NI. le conseiller federai
Musy a St-Maurice

Une grosse et bonne nouvelle. Sur in-
vitation, M. le conseiller federai Musy a
bien voulu accepter de donner une con-
férence à St-Maurice, Halle de gymnasti-
que, dimanche prochain à 14 heures 30.
Le sujet choisi est :

Problèmes actuels,
en particulier la Idi sur la pro-

tection de Vordre publi c
Le nom du conférencier et le sujet atti-

reront des foules qui voudront entendre,
à l'epoque troublée que nous traversons,
une voix aussi autorlsée et aussi eloquen-
te. Nous n'avons pas à faire l'éloge du
conférencier, de ses vastes connaissances
d'homme d'Etat et de son esprit qui ani-
me tous Ies sujets qu 'il tratte.

Une conférence de M. le conseiller fe-
derai Musy est un véritable régal civi-
que, politique et littéraire.

St-Maurice connaitra dimanche, au su-
prème degré, l'affluence des tout grands
jours.

Pie XI et ies prédications
de Carème

Conseils et consignes
du Souverain Pontife aux

prédl cateurs romains
(De notre cor respondant particulier)

Rome, Je 17 février.
C'est ime vieille tradition qu'à Ja velile du

Carème, les prédlcateurs romains du
Garéme sorent recus en audience speciale
par le Souverain Pontife pour implorer ses
encourageiments et sa bénédiction.

A cette occasion, Pie XI a prononcé cet-
te année, Je soir du mardi-gras, une allocu-
tion intéressante k plusieurs titres.

Le Pape commenca par remarquer en
sourian t 'qu 'il s'était trouve dans Ja néces-
sité de faire attendre ces visiteurs de choix
et aj outa une observation qui semblait bien
s'adresser, par-dessus leurs -tètes, aux au-
tres visiteurs qui se trouvent chaque jour
con t raints k Ja amarne attente par Je grand
nombre et Ja durée des audiences pontifi-
oales. Pie XI répéta aux prédlcateurs et
anx curés de Rome ce que, nota-t-il, il dit
chaque fois qu 'il se trouve amene à le rap-
peler à queJqu'un : •« Faites comme fai t le
Pape qui est obligé de montrer de la pa-
tience autant qu 'il en faut...

Pie XI dit ensuite qu 'il se trouvait aus-
si dans la nécessité d'ètre bref parce que,
dans une salle voisine , trois cent cinquan-
te cowples de jeunes mariés attendaient
leur tour d'ètre admis en présence du Pa-

« Heureuse nécessité donc, observa le
Saint Pére , de donner un exemple de cette
brièveté qui doit étre une des qualités du
prédicateur. ]J est bien vrai que, pour Jes
prédicateurs romains du carème, il y aura
des audi-teurs qui ne se fatigueront pas de
les écouter et qui mème Jes prieront de
pro 'onger Jeur sermon.

Pour nous, cela ne Nous est arrive qu 'u-
ne seule fois. Nous parlions ià de pauvres
paysans, des montagnard s k qui depui s
Jongtemps manquait un cure et qui étaient
restes sans personne, abandonnés de tous.
Ponr cela, ils Nous écoutaien t avec une at-
tention intense et Nous , sans Nous en aper-
cevoir, Nous avion s prolongé Notr e ser-
mon et Nous cherchions à Nous excuser
d'avoir été trop long. Mai s eux de Nous di-
re aussitòt : « Vous pouviez encore conti-
nuer. Nous étions si contents parce qu 'il
nous semblait étre redevenus des hommes.»

¦Quoi qu 'il en soit , le concepì de brièveté
appartieni en propre à l' art de dire , à cet
art dont vous, les prédicateurs de Rome,
étes des maitres et quel s maitres ! Ce
grand maitre que fut Alexandre Manzoni
mettait précisément parmi les premières
exigences de l' art ora toire la brièveté ,
quand il écrivait * d'ètre content de peu ».

Précepte qni , dans le cas présent, peut
paraitre supertlu, mais que Nous répétons

La mort cflu roi Albert B

Une recente photograjp hie du Roi AJbert Le Prince Léopold
en civil. héritier du tròne

cependant vodontiers avec cet autre qui se
trouve tout auprès : « Sentir et méddter ».
Sentir : on sait, par une heureuse et ma-
gnifique expérience combien une ohose sen-
tie rend Da parole efficace. « Sentir et me-
ditar » parce que , pour sentir , 'il faut avant
tout méditer Jes vérités, les beautés, les
grandeurs, les saintetés que l'on est appe-
lé k exprimer : Jes méditer pour les sen-
tir, voilà le grand secret de l'éloquence.

«Ce précepte de « sentir et méditer » con-
cerne la substance, tandis que pour la for-
me vaut Je conseil élevé d'« étre content
de peu ». Grande habileté aussi celle-là et,
on peut bien Je dire, nécessiaire- dans tous
les domaines. Il Nous souvient d'avoir lu,
darre une grande étude sur Raphael, à pro-
pos des passaiges dù grand peintre d'une
manière à- .l'autre, M s'efforcait sans cesse
d'afoaisser touj ours plus les teintes, de com-
poser touij ours .plus les lignes précisément
pour atteindre de grands effets avec des
moyens touij ours plus s-kmples. »

Puis Pie XI passa aux thèmes que les
circonstances présentés imposent patrticu-
Jièrement aux prédicateurs, mais il les trai-
la brièvement. Certes, dit-il, a d'autres
moments et en d'autres circonstances, le
Pape a déjà indiqué ainsi aux orateurs sa-
crés beaucoup de choses k pxècher. Or el-
les peuvent toutes se résumer dans les pa-
roles Qui indiauèrent Je programme initral
de son pontificat et qui pouvaient revenu
comme heu reux présage au début de sa
treizième année : « Pax Ohristi in Regno
Christi ».

<* La paix du iGhrist dans le règne du
Ohrist. Non pas une paix faite de paroles,
de discussions, de va et vient, de conferen-
ces inutiles qui finissent touj ours par de
nouveaux coniflits et de nouveaux éloigne-
tments ; mais Ja paix des àmes dans le
Ohrist, Ja paix dans la conquète du vrai ,
dans la tranq u il l ité des consciences, dans
la possession de Ja vérité, faite d'intelligen-
ce et de vertus.

Or , cette paix doit étre dans le règne du
Christ. Et ici vraiment Nous devons rappe-
ler votre attention sur les très beaux cou-
rants de bien, de véri té , de pureté chrétien-
ne si forteunent sentie et vécue et dont il
faut remercier le Seigneur de facon toute
speciale.

Mais on ne peut s'empècher de voir
aussi certains courants troubles , violents,
insidieux qui voudraicn t entrainer le monde
et Je refalre palen pour le déchristianiser.
Il n 'est pas nécessaire d' entre r dans d'au-
tres détails avec ceux qui connaissent bien
tout cela en Jeur qualité de ministres de la
gràce , de ministres de la Rédemption.

Telle est votre tàche principale : coopé-
rer touj ours et partout à la Rédemption
pour en consenve r et en développer sans
cesse les fruits dans les àmes. Et Jamais
ce t ravail n'a été autant k sa place que
dans cette clóture de cette Année Sainte
du XlXme centenaire de la Rédemption. Ce
sera, parmi les àmes les plus voisines du
Vicaire de lésus-Christ, la meilleure con-
clusion de cette bénie Année Sainte . »

Pie XI termina en bénissant avec effu -
sion tous Jes assistants , Jeurs travaux apos-
toliques et leurs futurs auditeurs , afin que
de leurs prédications résuJte le plus grand
bien pour la gioire de Dieu et le salut des
àmes.

Guardia.
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Le roi des Belges
trouve la mort en escaladant

des rochers
Le deuil est universel

De bonne heure, dimanehe matin, le
« : Nouvelliste » recevait un telegrammi
annoneant la mont tragique du roi Albert
ler de Belgique. Noue ne pouvióne en
croire nos yeux, et notre cceur ee serrai!
à la terrible nouvelle. Àvoir traverse tón-
te la guerre en hóroe et mourir" au baa
d'une falake de rocher», eeul et le cràne
brieé, tient d'un drame •shakesrjaerien vé-
cu I

Ce n'est hélae 1 que ila triste trealité.
Mais proc-édone par ordre.

Le drame
Le Roi était parti eamedi aprèe-anidi ea

automobile de Bruxelles, pour une excur-
sion à Marche-lee-Damee, près de Namur.

Suivant son habitude, il avait laisee
eon valet de. pied dane la voiture, lui di-
sant de l'attendre, ajoutant qu'il eerait
absent une heure environ.

Arrivò au lieu dit : « Le bon vieux
Dieu », le roi voulut ee donner le plaisir
eportif d'eecailader un rocher, très abrupt
et trèe dangereux. Il s'accrocha à une
pierre qui , fendue par la gelée, -cèda et
tomba eur son cràne.

Le roi roula alors dane un ravin, des-
cendant en pente très rapide entre deux
massifs de rochere, vers la route. Le corpo
a peu eouffert, mais la cervello avait
jailli du cràne. On a retrouvé prèe de
l'endroit où le roi avait fait sa première
chute eon lorgnon, et quelquee mètree
plus bas eon havresac.

Le « Tempe » fait de l'accident un ré-
cit un peu différent.

A 2 heures du matin, écnt-d, on a dé-
couvert, attachée à un bloc de rocher, une
cord o descendant dans un ravin étroit.
Le baron Jacques do Dixmude ee fit aus-
sitòt deeoendre, lo cceur angoisse, dans
le fond du ravin.

Le roi gieait là, le cràne fracassò. La
mort avait déjà fait eon oeuvre depuis de
longues heures. On pease que le roi vou-
lant descendre dans le ravin fit une chu-
te de 20 mètres ot tomba malheureuee-
ment la téte en avant. C'eet pourquoi la
boite crànienne a été défoncée et ia
mort inetanitanée. C'est l'avis formel dn
professeur Dr Nollf , qui a procède au
premier examen.

L'accident a dù se produire vere 16 h.
30. On suppose oue le roi a eu un étour-
dissement et que, làchan t ea corde d'al-
piniste,. il a fait la chute mortelle.

Un hommage universel
La catastrophe qui endeuille toute la

Belgique a provoqué dane le public une
impreseion d'indicible etupeur.

il. Vandervelde a déclaré que, bien
qu 'étant républicain, il éprouvait pour le
roi un sentiment dépaseant l'amitié.

Toujours, disait hier matin M. Vander-
velde, il faisait preuve d'une eagesse eer-
vie par une intelligence extrémement pe-
netrante. Au front, le souverain e'expo-
eait beancoup trop. J'avais pour son ca-



«actère et pour ea pereonnalité une trèe
haute estirae.

Le* préeident de l'Intemationale eocia-
liste ouvriere a déclaré d'autre part que
la masse du peuple eerait f>rofondém ;mt
touchée .par cet événement. M. Vander-
velde est convaincu que le prince h*.*ri-
•tìer auivra la ligne tracée par eon pére.

L'émotion n'est pae moine grand e à
l'étranger.

Jamais monarque, dit l'agence Havae,
n'aura étó plus prèe de l'àme de Paris
et de la France. Le Chef du (petit royau-
me devait devenir aux yeux des Fran-
fais, du fait de la guerre, le plue grand
IOì, en ee mettant à la tète de l'armée
aux heures bóroiques de Liège, de Char-
leroi et de Louvain. Albert ler, roi sol-
dat, eymboflieant la vailiance de cette pe-
tite armée qui sut, aux còtée dee troupes
franco-britanniques, sur son territoire in-
cendie et ravagé, ralentir la marche vic-
torieuee de l'envahieseur et permettre
aux réserves francaises d'entrer en lutte.

Aujourd'hui, la France unanime recon-
naiesante partage le deuil de la Belgique
et s'associo à sa tristeese.

M. Gaeton Doumergue s'est ren-
du à Bruxelles, accompagno de MM.
Herriot et Tardieu, pour saluer la dé-
pouille du roi Albert ler.

D'autre part, le préeident de la Répu-
blique assisterà aux obsèques avec M.
Louis Barthou et le maréchal Pétain.

Le gouvernement a décide que le deuil
officiel à l'occasion de la mort du roi des
Belges durerà un moie.

A Londres, lee editions epécialee que
publièrent aussitòt lee journaux rappel-
lent les nombreux titres que le roi Albert
s'était acquis à l'admiration et à l'affee-
tion de son peuple, à eelle des amie de la
Belgique et à celle de toue les homme*.
de cceur, plue particulièrement par son
attitude durant la guerre.

Au palais de Buckingain la cour pren-
dra ie deuil pour une période de quinze
jours.

Le préeident du Reich a adresse
un tóiógraimne de condoléances à la
Reine des Belges ; le chef du gou-
vernement italien a fait de memo.
Dans toue lea pays on s'accordo pour ho-
norer, regrefcter et pleurer l'homme qui
vient de disparaitre.

Le Pape a envoyé la dépèche suivante
à S. M. Elisabeth, reine des Bélgee :

« Trèe profondément ému de la nouvel-
le ai douloureuse qui vient de frapper 'e
cceur de Votre Majesté et plonger dans
le deuil la famiile royale, le gouverne-
ment et les eitoyens de cette noble na-
tion, nous vous en exprimone nos plus
vivee condoléances, et, implorant du Dieu
très bon la paix des juetes à l'àme du
Souverain si aimé et si dignement royal,
nous damandone aussi la gràce des ré-
conforts célestes pour Votre Majesté,
pour la famiile royale et la nation entiè-
re, ei douloureusement éprouvées.

Signé : P. P. XI. »
Les condoléances du Conseil federai
M. Pilet-Golaz, président de la Confé-

dération a adresse un télégramme de con-
doléances au prince Léopold de Belgi-
que ; de eon coté, le chef du Départe-
ment politique federai, M. Motta, a en-
voyé un télégramme de aynipathie à
M. Hymans, ministre belge dee affair'*
étrangères.

A Berne, lee drapeaux ont été mis en
berne sur le Palais federai.

Commentaires
Le troieière souverain appelé à régner

sur la Belgique depuis qu'elle eet sépa-
rée de la Hollande, celui qui avait défi-
nitivement aecrédité dane le pays une
dynastie recente et d'origine étrangère,
qui avait eu une attitude aussi hérolque
eur lee champs de bataille des Flandres,
méritait mieux que cette mort eolltaire
dane no ravin.

Il est, dans l'histoire, dee heuree où la
volonté d'un homme peut avoir une In-
fluence determinante sur les événements.
Qu'Albert ler eflt été un faible, un timo-
ré, la face du monde e'en fflt trouvée
changée ; il eflt cède aux menaces de
l'ultimatum allemand, et, selon toutes
vraisemblancee, la France eùt été écra-

Le courage du roi des Belges a sauvé
l'Europe en 1914. En refusant aux armées
de Guillaume II le passage sur lo terri-
toire belge, il savait qu 'il allait au-devant
d'une guerre atroce, mais d'une guerre
légitime pour la défense de la dignité et
de l'indépendance de eon paye. Place r*n
face de eon devoir il n 'héaita pas un ins-
tant à l'accomplir ; il en accepta toue les
risques, et après cinq années de lutte te-
nace, il eut la satisfaction suprème de
voir eon paye délivré de l'envahisseur.

Le nom d'Albert ler personnifiera, dans
l'hietoire, l'idée de loyauté.

Le nouveau roi
Le prince Léopold de Belgique et la

princesse Astrid, venant d'Adelboden.
sont arrivés à Bàie dimanche, à 12 h. 05.
Après un arrèt d'environ troie heures
dane cette ville, ile eont reparti* à 15
heurea par l'express de Bruxelles.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
H ecatombe

Près de Valderiee (Tarn), France, un
grand camion sur 6 roues, transportant
125 moutons, est tombe dana un ravin
bordami la route. Le conducteur a étó
tue. Son compagnon a un bras cassò et
de multiples contusione. Plus de 100
montone ont été écrasés.

Un animai phénomène
A Saint-Etienne de Montine, M. Hor-

veno, propriétaire, vient d'avoir un veau
— si l'on peut lui donner ce nom à un
animai si extraordinaire.

La bète, pesant environ 100 kg., a une
tète enorme, présentant les apparencee
d'une tète de lion, mufle puiseant, yeux
petite, enfoncés, recouverte de lourd?a
paupières, oreilles sane poil. Un kyste
pend sous la gorge corame un giganteaquo
goìtre.

Le corps de l'animai a une forme cy-
lindrique ; les pattes, comme celles d'un
porc, eont courtes et lieses, partant de
chaque coté dee épaules. Mèmes caraeté-
ristiquee pour lee pattes de derrière.

Sur le dos : méme groseeur que sous
la gorge.

Pour avoir la bète, il a fallu abattro
la vache qui lui a donno naissance et
¦l'ouvrir dans toute sa longueur.

NOUVELLESJOISSES
La votatici? federale

du il mars
Nombreuses ont été dimanehe , en

Suisse, .les réunions cantonales des délé-
guée de partie.

Ont vote des ordres du jour favorables
à la loi sur la protection de l'ordre pu-
blic qui sera soumise à la votation popu-
laire le 11 -mare prochain :

Le parti coneervateur argovien, lo Co-
mité centrai du parti coneervateur lu-
cernois, lo parti conservateur thurgovien.
les partis radicaux vaudois, glaronais, ar-
govien, uranais, soleurois, bàlois et le
parti liberal démocratique vaudois.

Les élections au Conseil
d'Etat vaudois

Réunis à Lausanne au nombre d un
millier, sous la présidence de M. Chamo-
rel, conseiller aux Etats, lee délégués du
parti radicai vaudois ont ratifió à I'una-
nimité renitente intervenne pour l'élec-
tion des 3 et 4 mare proehains au Con-
seil d'Etat avec ie parti libéral-démocra-
tique sur la base de 5 candidats radi-
caux et de 2 candidats libéraux. Ils ont
désigné comme candidate du parti les 5
conseillers d'Etat eortaota de chargé :
¦MM. Bosset, Fazan , Fischer , Perret et
Porchet.

De leur coté, les délégués du parti 11-
béral-démocratique, réunis à Laueanne au
nombre de 600 sous ila présidence do M.
Max de CéreuviJle ont ratifió l'entento et
designò comme candidats M. Bujard , 'sor-
tant de chargé, et M. Jean Baup, avocat
à Nyon, en remplacement de M. Dufour ,
démissionnaire pour raison do eanté.

— Le parti des paysane reuni à Lau-
sanne au nombre de 500 délégués envi-
ron, eous la présidence do M. Roulet, con-
seiller national, a designò ce dernier com-
me seul candidat du parti. L'assemblée a
votò uno 'résolution réclaniant Je mono-
pole du lait, protestant contre l'impót
federai eur les vins et demandant uno ré-
duction équiitablo du taux de l'intérèt.

Tentative d'escroquerie
La police a arrété dans un hotel de

Zurich un commercant de Bud apest, por-
teur de faux passeports. Cet individu
avaiì, essayé d'acheter dans ime bijoute-
rie de la place des bijoux valant 8000 fr.
en donnant en paiement un papier de
banquo sans valeur. Il sera poursuivi
pour tentative d'escroquerie.

Méprise
11 y a quelques joure un cultivateur de

Schmittenholt près d'Almonsberg, Thur-
govie, s'était rondu daus la forèt , lorsque
son chien qui l'accompagnait disparut
eoudainement. Quelques instante après Io
chien aboya furieusemont. Son maitre le
découvrit aux prises avec un animai in-
connu qu 'il pensa ètre un blaircau et qu 'il
abattit d'un coup de liacho. C'était un
raton-laveur qui s'était échappé d'un
pare d'ac-climaitation -k Ne-ukirch-Egnach.

Les jeux dangereux
Hier, à 15 h. 45, au cours d'un match

de football à Cc-seonay (Vaud), entre la
première équipe de cette ville et le Vic-
toria F. C, un des joueurs a recu un
mauvais coup de pied à la euisse. Il e'agit
de M. Gaston Depallens, né en 1908. Il
eut les deux os de la euisse brisés. Trans-
porté sur la ligne do touche. un méde-

cin 1 examma et jugoant ea blessure as-
sez grave, ordonna le transfert du joueur
à I'Hòpital cantonal.

Le feu chez Brown-Boveri
La nuit dernière vere 9 h. un incendio,

qui fut rapidement éteint par le person-
nel de l'usine, a éclaté dans un dea la-
boratoires de la maison Brown-Boveri et
Cie, à Baden, endommageant dos inetru-
meats de précieion très précieux et va-
lant plue de 100,000 francs. Le bàtiment
n'a par contre guère eouffert. L'incendio
eerait dfl à une expérience scientifique.

La débandade
Le chef suprème de Ja Heimatwehr de

Suisse, M. Hans Bader, de Zurich, a don-
ne ea démission. Le vice-président, M. A.
Trlib, ingénieur à Zurich, aesumera la di-
rection du mouvement jusqu 'aux nouvel-
les élections qui auront lieu lors de la
prochaine assemblée des délégués.

Chute mortelle
Un garconnet de trois ans, le jeune

Maurice Ziller, à Courtelary, qui avait
échappé à la surveillance de son pére, a
fait une chute de quelques mètres dans
la grange et, tombant eur le sol cimentò ,
a été fué sur le coup.

LA RÉGION
Une folle martyrisait

odieusement sa fillette
A Taninges (Haute-Savoie), en rentran t

de son travail , M. Marcel Ghise-Ili fut sur-
pris de trouver à son domicile son beau-
frère, un Transalpin , demeurant à Anne-
maese qui lui déclara avoir recu un ap-
pai téléphonique le priant do venir d' ur-
gence. Il demanda des explications à sa
femme, et celle-ci répondit qu'elle avait
peur d'ètre battue, pour avoir corrige sa
petite fille ainée, àgée de quatre ans.

Pris de eoupeons, M. Ghieelli accourut
vers le lit de l'enfant où un triste spec-
tacle s'offrit à ses yeux. Lee doux jam-
bes brisées, une épaule démontée, la fil-
lette était dans cet état depuie la veille.
Habituée à ètre battue et craignant en-
core sa mère, l'enfant ne prononcait au-
cune parole ni aucune plainte.

Prenant sa malheureuse fill e dans ses
brae, le pére 'la conduisit alors chez le
docteur Vidanne qu* lui prodi gua les pre-
miers soins et oidonna son transfert d'ur-
gence à I'hòpital de Bonneville.

La folio de la mère est la cause de ces
brutalités inqualifiables. Nul doute que
lo. Parquet de Bonneville ne prenne des
mesures pour enfermer cette megère ot
lui retirer ses trois enfants qui manquent
des soins les plus élémentairee.

KOUVEUISj^CALEi
Rectifìcation fui ..lise ao point"

On nous écrit :
A propos de la discussion au Grand

Conseil sur la réduction des itraitemonte,
l'Association des fonctionnaires et em-
ployés do l'Etat publie dans divers jour-
naux du canton une « mise au point *» ,
qui contieni des erreurs do fait. La Di-
rection do la Banque cantonale, auteur
de la statistique qui a servi do base aux
observations présontées au Grand Con-
seil, croit de son devoir do rootifier ces
erreurs.

Rappelons, pour éviter tout malonten -
du , qu 'il s'agit do la situation do 1932.
que la statistique établie comprend d'u-
no part tous Ice employés do la Banque,
au nombre de 70 y compris ceux des
Agences ot, d'antro part 105 employés de
l'Etat qui ont pu ótre identifica d'après
le compte-r-endu financier de 1932. Un
parallèlo établi sur ces éléments eet d'u-
no approximation suffisanto.

Les orreu rs contenues dans la « mise
au point » publiée par l'Association can-
tonale sont de trois ord res ; elles so rap-
portent : a) aux apprentis, b) aux diplò-
mes, e) aux maxima.

a) apprentis . On sait qu 'il n'y a pas
d'apprentis dans les bureaux do l'Eta t et
que le jeuno homme engagé fait l'appren-
tissago indispensable du travail qui lui eet
confié, avec le traitement initial complet.
La Banquo exige au .contrarre un long ap-
prentissage, jusqu 'à trois ans (dont eix
mois sans rétribution quelconque), suivis
d'examons et d'une periodo do stage de
six moie au moins. Après 3 à 4 ans de
pratique seulement, il y a nomination
d'omployé et entrée dans la Caisee de re-
traité.

Cependant tous nos apprentis ont fait
des etudes eeeondaires ; plusieurs sont
porteurs du diplomo do maturité com-
mercialo ; ce eont des adulte» do 19 k 22
ane.

Dans ces conditions, nous aurions par-
faitement pu les comprendre dans notre

etatistique comparative des traitements
Cependant noue ne l'avons pae fait. Con-
trairement à ce que laisso entendre la
« mise au point » de l'Association, notre
statistique fait totalement a-bs trac tion dee
apprentis.

b) diplòmes. La statistique comprend
éyidemment lee diplòmes qui eeraient, dit-
on, au nombre de 40 dans les bureaux de
l'Etat et 4 dans ceux de la Banque. Noue
ne voulons pas discuter là-deesus bien
qu'aucun de nos employés (dont plusieure
anciens inetituteure) ne soit nommé s'il
n'eet pas porteur du diplomo de la Socié-
té suisee des commercante. Admettone
néanmoine les chiffree indiquée. Notre
statistique a permis do constate r :

1) que la rneyenne des 105 traitements
de l'Etat (diplòmes compris), est de 6705
francs et de 5196 fr . ceux do la Banque •
différence 1509 fr., lo 22 % % ;

2) que les 70 traitements inférieure de
l'Etat (donc abstraction faite des 35 di-
plòmes supérieure), touchent en moyenne
5880 fr. chacun, soit 684 fr. de plus quo
chacun des 70 de la Banque, le 11 % %.

Voilà, semble-t-il qui repond à la ques-
tion dee diplomés.

e) les maxima. Cette question eet cel-
le dee années de eervice. Une étude faite
en 1931 a constate, pour lee membres de
la Caisse de retraité, uno moyenne d'an-
nées de service d'un peu plue de 7 ans à
la Banque ct d'un peu moins de 9 ane à
l'Etat. La différenc moyenne eet de
moine de 2 ans, les 3 à 4 ane d'apprentis-
sage et de stage à la Banque non com-
prie. On ne doit donc pae ètre loin de
compte. Quoiqu'il en soit, co n'est pas
en deux ans que nos employés peuven t
rattraper la différence que noue venons
de voir, mème ramenée à 684 francs.

Les lignea qui précédent , comme nous
lo disons au début, n'ont pas d'autre but
que celui de « mettre au point » le com-
muniqué erronó de l'Association des em-
ployés de l'Etat, dont la bienveillance à
l'égard des nótres n 'a jamaie été mise en
doute.

L'enlÉis«ot de notre un
On noue communiqué la lettre ouverte

suivante :
Genève, le 17 février 1934.

Lettre ouverte à Monsieur le Préeident
et Messieurs les membres du Conseil

National , Berne.
Messieurs,

Si notre patrie est petite en territoire,
elle eet grande par ees beautéa naturel-
les, malheureusement menacées.

Les diverses protestations qui se sont
élevóes contre l'enlaidissement de la Suie-
se restent sane effet. Toutes les sociétés
suisses, ainsi quo les commissione canto-
nales pour la protection des sites sont ini-
puissantes à empècher cette profanation.
Nous laissons faire tmpunément certains
architectes fantaisistes, qui, eous prétex-
te d'art nouveau , vont planter jusque
sur les borde de noe lace, leure eifaran-
tes constructions, dont l'ond e qui les re-
flète répèto Ja laideur.

Diverses constructions modernes, très
intóreesantes par leurs proportione, leur
simplicité, leur eethétique sont à encoura-
ger, et e'accordent avec le paysage qui
les entoure ; mais il y en a d'autres qui
dressent vers lo ciel leurs lamentablee
silhouettes d'un etyle hétéroclite, parées
do eouleurs du plus mauvais goùt. Elles
font triste figure auprès des admirables
constructions de nos ancétres.

Pour enrayer ce mouvement, je Tions
respe-ctueusement vous euggérer la créa-
tion d'une loi federalo pour la protection
des sites de notre pays.

De memo, un concoure national de pro-
jete de villas, adaptéee aux differente
paysages do notre patrie,

soit : un concours en Suisse alémanni-
que ;

eoit : un concours en Suisse romand e,
puis nommer un jury d'artistes asssz res-
pectueux des traditions localea , sane ou-
blier que les Alpes qui couronner.t 'la
Suisse ont été créées par le grand archi-
tecte de l'univers, et ne doivent pae su-
bir l'outrage, ainei que le voisinage de
conetructions déjà banaliséea par leur in-
ternationalisation.

Recovez, Monsieu r le Préeident et Mes-
sieurs lee membree du Coneeil national ,
mes respeotueuaea ealutations.

Louis Gianoli,
peintre.

Vétérau du Club alp in suisse.
2, Ruo Maurice, Gouòve.

et Forclaz d'Hérens.

Vn cadavre dans un canal
Depuis quatre ou cinq jours, on recher-

chait vainomont uno certaine dame Pau-
line R., nòe F., divorcée, née en 1882.
Mais toue Ics re.nseignements prie de di-
vers cotés n'aboutissaient pas. Que s'é-
tait-il donc paese ?

Les recherches allaient ótre amplifiées
lorsque, dimanche après-midi, dee pè-
cheurs à la lign e viren t un corps flo-tter
dane les eaux du canal d'aesècherr.ent de

la plaine du Rhòne, entre Charrat at Sa-
xon. On se rendit bientòt compte qu'H
a'agieeait de la diapame. Comme ia pau-
vre femme aoufflrait de nouraethénie, on
suppose qu'elle aura agi dans une crise
de désespoir, a moine qu'elle n'ait étfr
victime d'un fàcheux accident.

La lolle conile le gel eo Vili
On nous écrit :
Le climat exceptionj id .dont j ouit te Va-Jais est Ja conséquence de sa situation to-pographique et géographi-que : climat secavec insoJation soutenue et brisés constan-tes. Cela favorise chez nous les culturesspéciales des variétés de luxe en pommeset en poires. Les efforts systématiques

connmencés il y a une dizaine d''arrnées etcontinués par des hommes capables et dé-voués, tei notre chef de la Station cantona-
le d'arborieulture , M. Benoit , nous permet-
tent de croire à un plein succès, comme au
Tyrol.

IMais , comme partout ailleurs, le retour du
iroid au printemps, mème pour un ou deux
lours seulement, peut comproonettre la ré-colte, surtout en ce qui concerne les abri-cots. Tout le monde connait Jes essais en-trepris au moyen de fumées pour protégerles culture s contre le froid , et leurs -mai-gres résultats.

Nous proposons à ceux oui peuvent lefaire , une métìiode nouvelle , là savoir :Les cultures seront pourvues d'une irri-gation par aspersimi (pluies artificielles).Lorsque le gal est imminént , la surface estmise sous pluies. Cette eau de 6 à 8 degrésainsi distribuée enveloppe l'arbre et ta cul-ture et (leur donne inévitaMemc-nt une aug-
mentation de temperature.

D'après ce que nous apprenons, ce systè-
me se pratique sur d'énormes étendues et
avec plein succès en Amérique du Nord et
surtout en Californie. En princ ipe, c'est un
autre système d'irrigation -qui peut aussi
servir de fumure sous forme liquide.

Il nous semole qu 'un essai à ce sujet ne
serait pas très coùteux et imériterait d'ètre
fait par l'Etat et des propr iétaires privés.

Nous voulons aj outer à ce suiet, ce que
nous disions il y a quelques années dans
une petite brochure : La temperature de
nos eaux d'irrigation jou e un róde très grand
pour l'accroissement des plantes. Ce serait
une chose à observer égalemen t lors de la
construction des bisses, en suivant le flane
des coteaux quand cela est faisable, plutót
que de prévoir des tunnels.

Theo Schmyder, ine. rural.
SALVAN. — Nous apprenons la mortf

dans la 78me année de eon àge, de M.
Maurice Coquoz, un maitre-serrurier re-
putò de Salvan. Le défunt a également
rempli les fonctions de coneeiller com-
munal. Travailleur, excellent chrétien et
excellent citoyen, l'honorable défunt a
élevé dane les prineipes d'ordre qui fu-
rent ceux de sa vie, trois enfante qui lui
font honneur, dont l'un est M. Jean Co-
quoz, conseiller eoinmiLnaJ et ageut de Li
Banque cantonale à St-Maurice.

A cette Famiile en deuil l'aseuraoce de
notre sympathie !

ST-MAURICE. — Le Chceur mix-te, réu-
ni en assemblée le 15 courant, a renouvelé
son comité à la suite de la démission de
son Président. Des remerciements furent
adressés à ce dernier pour Jes services ren-
dus pendan t de nomb reuses années.

L'assemblée unanime prit ensuite la fer-
me résolution de se mettre sérieusement à
l'ouvrage afin de pouvoir donne r plus sou-
vent à La population de St-Maurice, sous
forme de concerts publics, des preuves de
son activité.

(MaMieureusement, à la suite de circons-
tances diverses (notamment les récents
dei-ili qui ont frappé plusieurs membres),
l'effectif de la Société s'est considérable-
ment réduit. Aussi adressons-nous un vi-
brant aopel à toutes Jes personnes — hom-
mes et femmes, jeun es et vieux — que i' arf*
yocal interesse pou r les prier de se j oindr**-
à nous afin d'arriver à propager davanta-
ge le goùt du chant dans notre bonne Cité.

Nous rappelons que les Statuts n'exigent
pas de finance d'entrée , mais simplement
une modeste cotisation mensuelJe.

Qu 'on se le disc ! Le Comité.

RADIO - PROGKAMMES
Mardi 20 lévrier. — 6 h. 55 Lecon de

gymnastir que. 12 h. 30 Dernières nouvelles.
12 h. 40 ¦Gramo-concert. 16 h. Concert. 18
h. Pour Madame : 18 h. 30 La Vie au théà-
tre. 18 h. 55 Lecon d'allemand. 19 h. 20 Cy-
cle litté raire francais contemporain (II). 20
h. Musique ancienne. 20 li. 35 Une nouvelie.
20 h. 50. Concert. 21 fa, 20 Dernières nou-
veUes. 21 h. 30 (de Paris) L'Etudiant men-
diarot.

Le TherMène
engendre la chaleur et combat

Toux - Rhumes
Maux de gorge
Douleurs rhu-
matismales et

névralgiques
Mode d'emploi : Il suffit d'appliqner la

feuille d'ouate sur la peau. Si l'on désire
une action plue rapide et plue énergique,
asperger la feuille d'ouate avant son ap-
plication d'un peu d'eau ou d'alcool.

Prix réglementé : Fr. 1.25
Agts gènéraux : Ets Barbero!, Genève



LE GRAND DEUIL DE LÀ BELGIQUE
Un cadavre dans le canal Saxon-Charrat

Notre Service télégraphinue et téléphonioue
Un député expulsé au Grand Conseil zurichois

La mort tragique
d'Alberi ler

LH Hleslaìfl! te inali
BERNE, 19 février. (Ag.) — M. Pilet,

président de la Confédération et M. Mot-
ta, conseiller federai, chef du Départe-
ment politique, ee sont rendus lundi ma-
tin auprès du ministre de Belgique, M. le
Jeune-de-Munsbach, pour lui exprimer les
condoléances du Conseil federai et ' du
peuple euisee à l'occasion de la mort du
roi Albert.

Le directeur du Bureau International
du Travail et le secrétaire general de la
Société des Natione ont fait parvenir au
ministre des affaires étrangères de Belgi-
que, M. Hymans, des télégrammes émus.

Au Japon et en Italie, les drapeaux
¦soni; en berne, les thóàtres fermes. Le
deuil eet general.

Les journaux anglais consacrent dee
pages entières à l'événement tragique.

A la Chambre
fra n caise

PARIS, 19 février. (Havas). — La séan-
ce de lundi matin do la Chambre est ou-
verte à 9 h. 35 sous la présidence de M.
Fernand Bouisson. Les bancs se sont gar-
Bie.

M. Bouisson s'exprime en ces termes :
« Mes chers collègues,

Le mème sentiment de douloureuse etu-
peur a uni les députés frangais aux re-
présentants belges lorsqu'ils apprirent la
mort eoudaine et tragique du roi Albert
ler. Noue n'oublieron s jamaie ces pre-
miers jours de la guerre où tout entière
rangée derrière son chef et exaltée par
lui , la nation amie se sacrifia. Nous n'ou-
blierons pae non plus ce que noue devons
depuis lors à ce grand serviteur de la
paix. C'esit dans uno pensée unanime de
gratitude et de respect que la Chambre
s'indine devant la haute et noble figure
qui disparait et c'eet dane cette mème
peneée que je propose de Oever la eéan:*e
en signe de deuil. »

Tous lee députés debout ecoutent dans
un silence reoueiili les paroles émues du
préeident, puis celles de M. Barthou , i,.i-
nietre des affaires étrangères, qui se lève
à son banc et dit :

« Le gouvernement s'associe avee une
émotion profonde à la douleur publique
dont le président de la Chambre vient do
se faire l'éloquent interpreto. Il n'eet pas
un Francale qui ne reesente comme un
deuil national la mort du roi Albert ler.
Aucune conscience ne fut plue fra nche et
plus noblo que celle de ce grand souve-
rain. 11 accepta dans une heure trag ique ,
sana défaillance, sans peur, lee risques,
les périls d'un devoir inflexible. La Fran-
co envoie son douloureux salut à la na-
tion belge. La mémoire immortelle d'Al-
bert ler prolongera l'action bienfaiaanta
de sa vie. Elle reliera entre les deux
peuples l'union eéculaire dont la méme
invasion, la mème résistance et la mème
victoire ont fait une fraternità. »

La eéance est levée , les députés quit-
tent la séance dans un silence impression-
nant et tous communient dans la mème
peneée d'hommage au roi Albert lei*.

Deuil national
PARIS, 19 février. (Havae). — Le gou-

vorne-ment a décide que Ja journée de
jeudi prochain sera une journée de deuil
national.

CITE DU VATICAN , 19 février. (Ag.)
— Le Pape a appris la nouvelle de la
mort du Roi belge par un télégramme du
nonce apostolique à Bruxelles. Après une
longue prière dane ea chapelle privée, le
Pape a transmis dee télégrammes de cou-
doléances à la Reino et au Prince héri -
tier.

BRUXELLES, 19 février. (Havas). —
A l'occasion du décès du Roi Albert , la
Cour de Bruxelles a pris le deuil pour
six mois.

Les délégations aux
obsèques

BRUXELLES, 19 février. (Havas). —
Panni lee personnalités ou délégations
qui asMsteront aux funérailles du Roi bel-

i iMJC lti ¦

gè, on note pour la France le président
de la République, M. Barthou et le ma-
réchal Pétain , venant d'Italie, le Prince
du Piémont à titre personnel , pour la
Bulgarie le Roi Boris, accompagné de
eon frère Oyrille, pour la Roumanie le
Prince Nicolas et d'une mission mUitaire
comprenant le ministre de la guerre et
un general, pour la Suède lo Prince héri-
tier, accompagné de trois personnee et
pour la Tchècoslovaquie le Dr Bénès.

BELGRADE, 19 février. (Havae). — Le
Roi Alexandre sera représente aux funé-
railles du Roi des Belges par le Prince
Paul. La Cour a pris le deuil pour quinze
jours.

ROME, 19 février . (Ag.) — Le Roi d'I-
talie a ordonné un deuil de 21 jours à
partir de lundi à l'occasion de la mort
du Roi Albert.

Dès qu'il a appris la nouvelle, le Roi
d'Italie a envoyé des télégrammes à la
Reine, au Prince héritier , ainsi qu 'à la
famiile royale.

OSLO, 19 février. — Le Prince héritier
Olaf et la Princesse Mar tha repréeente-
ront le Roi Ha-kron aux funérailles du
Roi dee Belges.

Triste retour
BRUXELLES, 19 février. (Havas). —

Le prince Léopold et la princesee Astride
sont arrivés à Bruxelles. Ils ont été sa-
lués à la gare par le premier minietre et
Jes membres du gouvernement. Le prince
est parti immédiatement pour Laeken.

Les obsèques auront lieu jeudi et l'avè-
nement du nouveau roi vendredi .

BRUXELLES, 19 février. (Havas). —
MM. Doumergue, Herriot et Tardieu se
eont rendus directement de la gare au
Palais royal. Us ont été recus par la fa-
mille royale, puis ils sont allés saluer la
dépouille mortelle du Roi Abeft ler.

BRUXELLES, 19 février. (Havaej. —
L'arrivée à Bruxelles de MM. Do.irner-
gue, Herriot et Tardieu donna lieu à dee
manifestations d'enthousiasme indeserip-
tible en faveur de la Franco.

Lea trois hommes d'Etat sont r^pattie
ensuit e pour Paris.

Echec de greve generale
MADRID, 19 février. (Havas). — Les

communistes ont voulu déelencher une
grève generale sur plusieurs pointe du
territoire contre les événements d'Autri-
che. A Madrid , l'échec de la grève est
complet. On signale quelques incidente.
La police a été renforcéo par les gardes
d'assauts venant de Salamanque. Des dé-
gàts eont signalés dans la région miniè-
re de Mière, Turon , Langreo, Aller et
Laviana. Dans cette dernière localité, les
grévistes ont ouvert la porte do la pri-
son. Deux détenus ee sont enfuis, les au-
tree ont refusé de sortir. Les lignes télé-
phoniques sont coupées.

MADRID, 19 février. (Havas). — Le
tribunal d'uigence a condamné à 21 ans
do prison un jeune socialiste qui tua un
fasciste eu pleine rue.

SÉVILLE, 19 février. (Hav as). — Les
communistes ont essayé do déelencher la
grève generale sans y parvenir. Une
treutaine d'individua ont pris d'assauc un
tramway, pistolet en main . Le véhicule
a été détruit. Quelques arrestations ont
été opérées.

Le bercail leur est ouvert
BERLIN, 19 février. (Wolff) . — L'am-

baseadeur des Soviets à Berlin a notifié
officiellement au gouvernement allemand
que Dimitroff, Popoff et Taneff, les troia
accusés bulgares, inculpés dans l'affaire
de l'incendie du Palaia du Reichstag, sont
devenus eitoyens de l'U. R. S. S. 11 s'est
occupé eu mème tempe do la date à la-
quel le le gouvernement allemand comp-
tait les remettre en liberté. Le gouverne-
ment allemand n'a pas oncore fait con-
naìtre sa réponse.

La fin d'un bandit
AJACIO, 19 février. (Havas). — Après

une rencontré avec la gendarmerie à
Bottida, le bandit Antonio Cangio, 26
ane, a été tue. Il a à son actif dix cri-
mes, des attentate et agreesions à ina in
armée.

Une centaine de maisons
détruites par le feu

VARSOVIE, 19 février. (Ag.) — Ou
annoncé de Kovno qu'un incendie a écla-
té dans la localité de Kontary. Au total
une centaine de maisons ont été réduitee
en flamimes. Lea causes de l'incendie ne
so-nt pas encore connues.

Un conseiller expulsé
ZURICH, 19 février. (Ag.) — Au com-

mencement de la séance du Grand Con-
eeil de lundi matin, M. Mayer, communis-
te, propose de euspendre la séance peu
dant 5 minutes en l'honneur du proléta-
riat autrichien. Le président, M. Weislog,
radicai , ancien conseiller national, décla-
ré aux applaudissements des conseillers
bourgeois qu'il ne peut pas mettre la
proposition au vote et que le Conseil doit
s'occuper des affaires du canton de Zu-
rich. M. Bickel , communiste, proteste au
milieu du bruit contre la décision du pré-
sident et continue à parler mème aprèsi
que le président lui eflt retiré la parole
et l'eut menacé de l'expulsion de la sal-
le. Sur proposition du préeident, le eoa
sei! par 88 voix contre 21 -décide d'ex-
puleer de la calle M. Bickel, pour uno
¦heure. M. Bickel refuse de quitter sa pla-
ce. La séance est alors interrompue pen-
dant 5 minutes. Deux gendarmes en uni-
forme arriven t et M. Bickel quitte alors
la salle.

Le budget francais
PARIS, 19 février. (Havas). — La

Chambre a adopté par 444 voix con-
tre 140 l'article unique, maintenant à ti-
tre exceptionnel lee crédite de 1933 ap-
plicables aux dépenses du budget de
1934, qui fera l'objet d'un vote unique
portant sur l'eneemble.

Les élections communalesleollgarie
SOFIA, 19 février. (Ag.) — L'Agence

bulgare communiqué : Les élections de
2300 communes rurales ee sont déroulées
dimanche dane un calme parfait. Le parti
du bloc gouvernemental constitue par les
démocrates agrariens, les libéraux et lee
radicaux a atteint le 65 % des suffrages.
L'opposition le 35 %. Si l'on comparo ces
résultats à ceux de 1931, on constate que
'le parti ouvrier, l'ancien parti communis-
te a perdu plue de la moitié de ees ef-
fectifs, puisqu'il n'a obtenu dimanche que
le 7 %.

La dette du Reich
BERLIN, 19 février. (D. N. B. — Au

31 janvier dernier, la detto flottante du
Reich s'élevait à 2,167,100,000 marks con-
tro 2,032,600,000 marks au 30 décembre
1933.

Chute mortelle
ZURICH, 19 févri er. (Ag.) — M. Emile

Salienbach, manoeuvre, 63 ane, étant tom-
be dans les escaliers de la maieon qu 'il
habitait dans la violile ville de Zurich ,
s'est fraeturé le cràne et a succombé à
I'hòpital.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Champ ionnat suisse
Peu de résultats sensation nals en Ligue

Nationale , hormis la défaite de Berne par
Concordia, 3 à 1 et Ja difficile victoire de
Servette sur Bàie, 3 k 2 ; Young-Boys bat
Zurich , 4 à 1 ; Lugano bat Nordstern , 1 à
0 ; Bienne bat Urania, 2 à 1 ; Chaux-de-
Fonds bat Blue-Stars, 5 a 4 ; Lausanne bat
Locamo, 3 A 1 et Grassboppers bat Young
FeLlows, 6 à 1.

En Première Ligue, Racing a vaincu Fri-
bourg, 3 à 2.

En Deuxième Ligue, Vevey bat La Tour ,
3 à 0 et conserve un point d'avance (théo-
riqueanent) sur Montreux ; aussi la rencon-
tré de dimanehe prochain a Ctoailly pro-
met de beaux instants.

En Troisième Ligue, Martigny bat Sier re,
4 à 2 ; Vevey II bat Viège, 4 k 0 ; Monthey
II bat Aigle I, 4 à 2.

En Quatrième Ligue, Villeneuve II bat
St-Gingolph. 3 à 2 et devient champion de
groupe.

Le championnat valaisan
Vernayaz bat St-Maurice , 3 à 2

Partie itrès confuse, jouée sur un terrain
assez lourd , qui avantagea forcément Jes
visiteurs , plus athlé tiques. St-Maurice, qui
comptait quatre enmplacant, eùt cependant
mérite un meilieur résultat et nous cro-
yons bien que , sur un terrain sec, ils eus-
sent gagné sans peine.

Les concours de ski du 18 février
à Chemln-Dessus

Course de fond , 15 km. (organisée par M.
PelJaud, Chemin), 15 partants. — 1. Cret-
tex Nestor, Champex, 48' 50" ; 2. Cretton
Paul, iGhampex ; 3. Gabbioud Léonce, Or-
sières ; 4. Gabbioud Maurice ; 5. Tornay
Pierre.

Course de fond, 6 km. (réservée au Skt-
Club Miartigny) 20 partants. — 1. Girou d
J.uJes ; 2. Pellaud André (hors concours) ;
3. Rigali Hermann ; 4. Cirard Gustave ; 5.
Corboud Georges ; 6. Darbellay Oscar, 7.
Arlettaz Léonce ; 8. Pililet Georges ; 9. Ma-
billard Marcel ; 10 Hangartner ; Il Girard
Georges.

Course de vitesse {SkiOlub Martigny) .
1. Hors concours Pellaud André, Chemin ;
1. Pildet Phllibert , 2. Pillet 'Georges, 3. Spa-
gnoli , 4. Fracheboud, 5. Arlettaz Léonce, G.
Darbellay Oscar, 7. Corboud Georges, 8.
Gass>az, 9. Giroud Jules , 10. Stalder Willy.

Course de vitesse pour les coureurs ayant
ialt les 15 km. : 1. Coquoz Georges, Salvan,
4' 18" ; 2. Gabbioud Léonce ; 3. Tornay
Clovis ; 4. Gabbioud Mau r ice ; 5. Tornay
Pierre ; 6. Cretton Paul , Ohampex.

Classement combine pour le Ski-Club de
Martigny : 1. Pilet Georges ; 2. Giroud
jules ; 3. Arlettaz Léonce ; ex-aequo Dar-
bellay Oscar ; 5. Corboud Georges ; 6. Ma-
billard Marcel ; 7. Rigoli Hermann ; 8.
Hangartne r ; 9. Girard Gustave ; 10. Girard
Georges.
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Madame Veuve Justine COOUOZ, a Sal-

van : Monsieur et Madame Maurice CO-
OUOZ et leurs enfants, Marie-Thérèse, Jean
Marthe et Odette, à Salvan ; Monsieur et
Madame Jean COOUOZ et Jeurs enfants
Raymonde et Roland , à St-Maurice ; Ma-
dame et Monsieur Jules .COOUOZ et leurs
enfante Serge, Gisèle et Reymond, à Sion ;
Madame Veuve Adele DECAILLET et ses
enfants et petits-enfants , à Salvan , Sion et
Lucerne ; Monsieur Adolphe COOUOZ, à
Salvan ; Madame Pauline BAGNOUD, à
Lens ; Les enfants et petits-enfants de feu
Louise FRACHEBOUR G, née COOUOZ. à
Sailvan et Londres ; les enfants de feu
Hortense VOUILLOZ, née Coquoz, à Marti-
gny ; Les enfants et petits-enfants de feu
Emile REVAZ, à Salvan ; Les enfants de
feu Josephine BOCHATAY, née Revaz, à
Salvan et en Améri que ; Les fam i lles CO-
OUOZ, REVAZ. BOCHATAY, DELEZ, JAC-
QUIER et DECAILLET, à Salvan ; Les fa-
milles parentes et alliées, FARQUET, à St-
Maurice, VOUILLOZ, BORGEAT et RI-
CHARD, à Vernayaz , ont la profonde dou-
leu r de faire part -de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en ila personne de

Monsieur Maurice COQUOZ
maitre serrurier

leur cher époux , pére, beau-père, grand-
pére, frère , onde, grand-oncle et cousin ,
decèdè dans sa 78me année, à Salvan , mu-
ni des Sacrements de l'Eglise, après une
maladie chrétiennement supportée.

L'enseveJissement aura lieu à Salvan
mercredi 21 février 1934, à 10 heures.

P. P. L.

Le Comité de la Section Monte Rosa C
A. S. a le regre t d'annoncer le décès de

Monsieur Maurice COQUOZ
pére de soir président.

Il invite les anembres k assister à l'anse
velissement qui aura lieu à Salvan Je mer
credi 21 février 1934, à 10 heures.

Le Comité.

t
Madame et Monsieur Georges OBERSON

et famiile ; Monsieur René ROSSET ; Mon-
sieur et Madame Camille FELLEY : Mon-
sieur et Madame Emile FELLEY et famiJ -
le ; Madame et Mon sieur Henri PERRIER
et famiile ; Monsieur et Madame Joseph
FELLEY et famiil e ; Monsieur Hubert FEL-
LEY : Madame et Monsieur Camille FROS-
SARD et famiile, k Chàteauneuf ; Madame
et Monsieur Justinien MICHELLOD et fa-
mille,

ainsi que les familles parentes et al l iées.
ont la douleu r de faire nart du décès de

Madame Pauline FELLEY
leur chère mère, belle-mère, grand'mère ,
fille , sceur , beJle-sceur, tante et parente,
décédée accidenteJlement Je 18 février 1934
à l'àge 'de 51 ans.

L'ensevelissement aura lieu a Saxon le
mardi 20 février k 9 h. 30.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de fa ire-part.

Mademoiselle Anne-Louise PELLISSIER ;
Madame Joseph PELLISSIER-CONTAT ;
Mademoiselle Marie PELLISSIER. en re-

ligion Soeur Marie-Rose du Carme], à Lul-
ly ;

Mademoiselle Marthe PELLISSIER ;
Madame et Mon sieur Xavier MUDRY-

PELLISSIER ;
Madame et Monsieur Abel JOBIN-PEL-

LISSIER, ingénieur à Bàie ;
Mademoiselle Claire PELLISSIER ;
Madame et Monsieur Alexandre SARRA-

SIN-PELLISSIER. uigénieur à Bruxelles ;
Monsieur et Madame Maurice PELLIS-

SIER-PEREY ;
Mademoiselle Marcelle PELLISSIER :
MesdemoiseHes Francoise, Madeleine et

Marie-Josèphe PELLISSIER ;
MesdemoiseHes Marle-Cialre, Monique,

Claude, Nicole, Chantal, Geneviève et Mon-
sieur Maurice MUDRY ;

Messieurs Jean, Michel et Philippe, Mes-
demoiseHes Elisabeth, Anne et Madeleine
SARRASIN :

Madame Leon PELLISSIER-DENERIAZ,
'ies enifants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Arthur COUCHE-
PIN-CLOSUIT, leurs enfants et Jeur petit-
fils ;

Madame Lue CLOSUIT ;
Madame Anatole CLOSUIT, ses enfants

et petits-enfants ;
Madame René CLOSUIT, ses enfants et

petits-enrfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Paul

CLOSUIT, en Amérique ;
Les familles PELLISSIER, BILLOUD,

BENAND-BERTHET à Evian.
almi que Jes familles parentes et alliées

font part de Ja perte douloureuse *qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Maurice Pellissier
Tertiaire de S. Francois

Juge
ancien Conseiller national

leur bien-aimé pére, beau-père, grand-pèr
re, beau-frère , oncle, grand-onde et cou-
sin, decèdè après une courte maladie, le 18
février 1934 à l'àge de 83 ans, muni des
Sacrements de l'Eglise.

La sépulture aura lieu à St-Maurice, k
mercredi 21 février, a 10 h. 45.

R. I. P.
Pour se conformer au désir du défunt,

on est prie de n'envoyer ni fleurs , ni cou-
ronnes.

La Société « Saverma » S. A. Vermicel-
lerle et Maìserie, à Mairtigny, a ie pénible
devoir de vous infomner du décès de

Monsieur Maurice Pellissier
son très regretté Président du Conseil d'ad
ministration.

Le Conseil d'administra tion.

Le Cornile de la Société valaisanne des
Officiers a le regret de vous informer du
décès de

Monsieur le Lieutenant-colonel

Maurice Pellissier
pére de notre président.

Nous invitons les membres à assister à
l'ensevelissement qui aura lieu à St-Mauri-
ce le mercredi 21 lévrie r 1934 <à 10 h. 45.

Le Comité.

Le Comi té de la Société de Tir Je Noble
Jeu de Cible a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Maurice Pellissier
Ancien Président
Membre vétéran

Nous prions les membres d'assister nom-
breux à l'ensevelissement qui aura lieu à
St-Maurice, le mercredi 21 février 1934, i
10 h. 45.

Le Comité.

t
Monsieur et Madame Maurice CRETTON-

DESCQMBES. leurs enfants et petits-en-
fants , à Chemin, Ecoteaux , Martigny, Mon-
tiiey et Anne-masse, ainsi que le familles
parentes et"alliées, ont la profonde douleur
de faire part du décès de

Monsieur Charles CRETTON
survenu au Canad a le 14 février , à l'age de
40 ans.

Un office funebre sera célèbre à l'Eglise
paroissiale de Martigny le j eudi 22 février
1934 ià 9 heures.

AVIS. — La mite de notre feuilleton
ut trouve an bas de la quatrième pace.



Awec un petit salaire.
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ere ou goitre
Par la présente, j e tiens à remercier chaleureusement

II. Malzacher. Depuis plusieurs années. le souffrais d'un
Seitre qui me génait beaucoup dans l'exercice de mia
profession. J'ai essayé beaucoup de remèdes, mais aucun
«feux n'a été efficace. J'ai envoyé à M. Malzacher à Hé-
lisau mon urine matinale avec une courte description
de mes maux. Il me Jes a guérls dans l'espace de 3
mois. Je puis vivement recommander M. Malzacher à
tons les malades.

Wo]ihusen, le 2 février. Signé : R. H.
Attestation officielle : -

Le greffier municipal : Meier F.

Les malades qui désirent ètre guéris , son t priés d'en-
voyer leur urine du matin avec une courte description
de leur maladie à l'Institut de Cures Naturelles K. Mal-
zacher, Hérisau (Appenzell) 447 Bahnhofstrasse.

Il put alors faire , de son odyssée, un ré-
cit qui lédaira les derniers points restes
obscurs du drame du « Ma r ie-Anne ».

Quand l'effet du narcotique ingéné dans
l'avion avait cesse, il s'était réveille dans
une chambre de style mauresque, qu 'il sut
plus tard fai re partie de la maison d"Abd
El Nebi. Baillonné , pied s et bras entravés ,
il était conche dans un lit k J'européenne.
Un Indigène, qui veillait sur lui , desserra
ses liens et òta le dilige iqui lui fermai! la
bouche.

— Le maitre va venir.
En effet , quelques instan te après , Abd El

Nebi entra.
Fort courtoisoment , il s'informa de sa

sante et s'excusa de oe que certains évé-
nements eussent rendu nécessaire le traite-
ment dont il était l'obj et.

Sans répondre à aucune question eoncer-
nant les causes ct les circonstances de l'en-
lèvement, Je fasi expliqua là Verloy-Ducord
'qu 'il était prisonni er pour un temps sans
doute assez long, mais que , à l'exp iration
du délai fixé , il serait libere contre rancon ,
à moins qu 'il ne fut échange contre un au-
tre captif , selon les conjonctures du mo-
ment. Sa vie , lui dit-il , n 'était pas en dati-

Un coop de bourse
Les derniers « détails » de l'histoire ne

furent connus de Hautecoeur que quelques
jours plus ta rd quand il apprit qu 'un capo-
ral pilote du centre de Fès avait eu trente
j ours de prison pour avoir volé sans per-
mission avec l'avion personnel de touris -
me — avion civil ! — du commandant X...
«are à l'aérodrome. La punition fut d'ail-
leurs levée le lendemain et le caporal fut
nonimé sergent six mois plus tòt qu 'il ne
s'y attendavi.

CHAPITRE XXIV
Verloy-Ducord n'avait aucune blessure

profonde. Le sang dont il. avait le visage
couvert lors de sa délivrance , provenait de
contusions superficielles, dont un simp le
pansement activa la cicatrisation. Mais qua-
tre imois de séquestration avaien t épuisé ses
forces.

A l'hòpiital de Fès où il avait été trans-
porte, 11 fut quinze j ours entre la vie et Ja
mort. Son organisme était robuste , ce fut
fa vie qui J'emporta.

l épargne est difficile. Et pourtant , il faut parer à toute éventualité. Prenez Ulte aSSUranCC

Scies à ruban I *PO UR LA FEMME
On offre à vendre par suite de cpssation de

commerce plusieurs scies à ruban neuves,
marque Muller de 90 et 100 cm., avec moteurs
électriques de 3-5 7 HP , une afluteuse auto-
matique , un moteur à essence 8 HP, etc. Le
tout neuf et garanti. Prix très avantageux. S'ad.
au notaire Paul de Courten , Monthey .

Diliards antoiiips ras li„„-,.—,___ ....... ... ,..„
Compagnie Industrielle d'apparsila auto-

matlques (Société suisse), Rue Saint Victor No 8
(Tranchéei.), à Genève. Tel. 46.876.

Fabrique en Suisse Vente, location et placement
en dépót dans Ics cafés, restaurants et hòtels des bil-
lards automatiques russes et divers autres appare!!».

PERDU
an paletot de cuir entre
Branson <-t Martigny, same-
di entre 19 h. et 19 h. 30.

Le rapportar contre ré-
compensé à Giroud , chauf-
feur chez Spagnoli, à Marti-
gny.

Maison a im« ntaire , epice-
rie-primeurs, cherche

jeune homme
ayant fait apprentissage de
vendeur dans commerce
d'épicerie ; sachant condui-
re voiture ou camion.

Faire offres sous 10254 à
Publicitas , Montreux.Vins

fortifiants
Priorato et Rioia rouses
pour malades et affaibli - , pa
2 1. fr. 1.50 le i. par fùt 1.40

raffi nali
vins flns

MOriTHET ft TBOlSTOBBErlTS
On cherche dans restau -

rant du Bau-Valais

jeune lille
sachant bien cuire et aider
aux travaux de la maison.
Bons gages.

S'ad par écrit au Nouvel-
list» sous Y. Z. 397. 

Plafriers
quallflés soni demandes de
suite. — S'adresser Entre-
prise M. Corte. Chemin VI-
n-et 31, Lausanne. T. 22.838.

DOMESTIQUE
poor soigner Ies chevaux et
travailler la campagne.

S'adresser à Paul Rouiller
et fils, commerce de che-
vaux Martigny-Ville

OCCASION
A vendra une volture

d'enfant landau , en très
non état, prix très avanta-
geux. S'adresser au Nouvel-
liste sous A.B 398

IO kg. te Ioli
de lère qualité. S'adr. Fro-
mentili Robert , Les Paluds,
Massongex.

FOIN
et bon regaln. S adresser
a M. Ed. Daves, Vérossaz.

les Engrais de Martigny
d'anclenne renommée sont vendus en Valais par la

Fédération valaisanne des producteurs de lait
à Sion et ses agents dans le canton

Ils sont contrólés par les etàblissements fédéraux de chimie agricole

ger , sauf cn cas de tentative d'évasion ou
seulement de communication avec l'exté-
rieur ; il serait alors tonpitovablemeirt exé-
cute.

Abd El Nebi parti , «ne lourde port e se
re-ferma. Il entendit qu 'on tirait des ver-
rons. A partir de cet instant , il ne vit plus
personne sauf Jes domestique s qui Jui ap-
portatemi sa nourriture. La nuit seulement
on l'entravait. Précaution excessive, car
outre la porte qu 'il devinait perpétuellement
surveillée, sa chambre n'avait d'autre ou-
verture qu 'une lucarne percée dans le pla-
fond .

11 resta ainsi quinze j ours dans cette
maison d'apparence paisible et bourgeoise,
dont personne n'eut suppose >qu'elJc recé-
Jait une géòle.

Ouand Abd El Nebi jugea que l'émotion
causée par la disparition du banquier s'é-
tait atténuée, il decida de le transfiérer
¦dans une de ses propriétés en pleine mon-
tagne , et près de la frontière qu 'en cas
d'alerte , il pourrait f ranchir aiséinent.

L'opération se fit par une nuit obscure.
Verloy-Ducord avait été vètu d'un costu-
me de fe-mime dont le voile ritueJ dissimu-
>latt un solide baillon, Il avait été hissé

Toute femme qui souffre d'un trouble quelcon
que de la Menstruation . Règles irrégudières ou dou
loureuses en avance ou en retard, Pertes bian
ches. Maladies intérieures. Métrlte . Fibroine. Saistogile, Ovarite. suites de Couches, retrouvera su
rement Ja sante rien qu 'en faisant usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouis -
sant de propriété s spéciales qui ont été étudiées
et expérimentées pendant de Jongues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est fa ite ex-
pressémenit pou r toutes les maladies de Ja femme.
Elle réussit bien parce qu 'elle débarrasse l'in té-
rieur de tous les éléments nuisibles ; eòe fait cir-
culer le sang, décongestionne les organes. en mé-
me temps qu 'elle Jes cicatrise.

La JOUVENCE

rtrai

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
en toute confiance, car eUle sauve tous les Jours
des millie-rs de désespérées.

La JODVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trouve dans toutes
Us pharmacie» aux prix ci-dessous i

«.ui— j igg££»
Dépot genera! pour Ja SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Quai dea Berffnes. Genève.
Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui

doit porter le portrait de l'Abbé Soury et la signature
Hag. DUMONTIER en rouge.

¦L Aucun taire produit ne peni la remplacer m

Vento aux enchères - Menuiserie
Le mercredi 28 février, à 14 heures, il sera procède à

la vente des suivants : rnachines à travailler la
boia I toupie, mortaiseuse à chaines, mortaiseuse à mè-
ches, scie à ruban , scie circulaire, rabotteuse, dégauchis-
seuses, scie circulaire portable, ponceuse à plafond, affù-
teuse, automatique pour fer de rabotteuse, transmission
et courroies , établis, portes, fenétres, volets, char à 4
roues, balancoire, vitrage», etc, etc.

As»ociatson Cooperativa de Menuiserie, B6-
thbsv Lausanne.

Fior un aditi iTailìdB de nllerle
Harnachements en tous geures, bàches, couvertures,
sacs de montagne, literi e complète, canapés, divans,
garniture automobile. Travail très soigné.

Sellerie Gaillard. Riddes
A vendre a bas prix quel

ques voyages de

de l'Abbé SOURY oe peut la-
mais ètre nuisible. et toute
personne qui souffre d'une mau-
vaise circulation du sang, soit
Varices. Pblébites, Hémorroi-
des. soit de i'Estomac ou des
Nerfs. Chaleurs, Vapeurs. Etoul-
lements, soit malaises du
RETOUR D'AGE
doit employer la

foin et regain
S'adr. au Nouvelliste sous

B. 39.-.

Snesse
t 'Afnque , àgée de 6 ans,
très sage, tres forte et bon-
ne trotteuse. - S'adresser à
\lbett Némoz. à Vouvry.
ImprlmerleRhodanlque
akmaaamammmmmaa\a0aammm\

dans une conduite intérieure , deux Maro-
cains ava ient pris place k ses cótés, qui
avaient ordre de le poignarder au moin-
dre geste suspect.

Là-bas, les semaines avaient succède aux
semaines, monotones et angoissantes. Puis
une torpeur morbide s'était emparée de
son cerveau et de ses sens ; au désespoir
des prem iers j ours avait fait piace une
passivité qui envahissait , en les émoussant
toutes ses facultés , et contre laquelle il
n'avait plus ni Ja force ni le courage de
reagir.

Un j our, Abd El Nebi lui dit :
— iDemain .j e te montrerai un traitre .
En effet , il revint , le lendemain soir , ac-

compagné de Torty.
— CeJul-ci, poursuivit Verloy-Ducord

commenga par m'accabler de basses inj u-
res. IJ se vanta d'avoli* organisé un eiilè-
vement ct ma séquestration pour achev-er
de ruiner mes affaire s détjà compromises
par les manceuvres en bourse qu 'il avait
•menées de concert avec le groupe Mayer-
Kahn . Jl ach&va en m'annoncant qu 'afin de
consacrer définitivement la prise de pos-
session de mon ancienne banque dont il
s'était rendu maitre , il venait de verser

DÉPÓTS D'ARGENT AU 1QO 0/o,
faits par nous entre les mains de l'tiat.)

il remettre magasin
dans le Bas-Valais , sans reprise, ave* appar
tement et locaux accessoires. Affaire intéres
sante. S'adresser à G. Deterr , Monthpy.

280 VHTIIIIES
en fer sont à vendre en bloc ou ea dé-
tail. Gonviendraient pour usines, ateliers,
chantiers ou magasins.

S'adresser aux Grands Magasins
Innovation.

lapilli GIROD - Hill!!
IO % d'escompte tlmbrea verta IO %

sur tons vos achats pendant le* mois de février

Non» livrons continuellement des Pulpes
dessóchées de befteraves à sucre, um
founage sam et nutnuf pour le gros bétail, te-
petit bétail et les volailles ainsi que d«

Fourrage melasse
de son de blé, de balles d'avoine et de germe?
de malt. Garantie 24 °/0 de sucre. Pnx-coo-
rant et prospectus à disposition.

Che - Café - Chocolat - Svenite
Spicene fine - Uins et tiquenrs

Aarbera Téléphones 40 et 11?

Ancien magasin , très bien situé, artère principale, beau»
locaux, est à remettre à Genève, cause départ. Matèrici'
et reprise Fr. 6.000.—. Marchandises au gre de I'acheteur.
Affaire exceptionnelle. Offres sous chiffre T. 22.232 X.
Publicitas, Genève.

I Banane litìgi Fils i p
1 MARTIGNY

Dépóts à terme, 3 ans 4 %
Dépóts à terme, 5 ans 4 '/4 %
Caisse d'Epargne 3 'A%

(entièrement garantie selon ordoi-mance
cantonale de décembre 1919, pv

cinquante mille francs à Abd El Nebi pour '
que celui-ci me mette à mort.

<i II appela. Trois indigènes entrèrent.
« L'un d'eux, arme d'un poignard, s'avan-

ca vers le grabat où j 'étais étendu, tandis
que les autres restaient près de Torty.

— Frappe dit le misérable.
« Je fermai les yeux, attendant le cou»

fatai.
« Uoi cri atroce ane Jes fit rouvrir et un

spectacle incompréhensible frappa ma vue~
Mon ancien fonde de pouvoir ràlait , un poi-
gnard enfoncé dans le camr !

« Abd El Nebi apparu t alors.
— Assurez-vous, commanda-t-id, que ce

chien est mort. Puis jetez son cadavre sur
le chemin.

« Et 11 m'exp l iqua :
— Tu vois, j'ai frappé ce traitre qui mé-

rltait mille chàtiments. Ne me remerete pas,
car ce n'est pas par pitie pour toi que j'ai
détotmié sur lui le coup qu 'il te destinai!;
C'est parce tque j'ai encore besom de toi-

« Un ami tres cher, mon consta Marfoué
est prisonn ier des Francais. Je veux sau-
ver ce valeureux serviteur du Prophète.

(A SttJrvw.)


